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Évangile : Luc 7, 18b-23 

 
Évangile de Jésus Christ selon saint Luc. 
 
Jean le Baptiste envoya deux de ses disciples demander au Seigneur  : 

« Es-tu celui qui doit venir, ou devons-nous en attendre un autre ? » 
Arrivés près de Jésus, ils lui dirent : « Jean le Baptiste nous a envoyés 

te demander : Es-tu celui qui doit venir, ou devons-nous en attendre un 
autre ? » À cette heure-là, Jésus guérit beaucoup de gens de leurs 
maladies, de leurs infirmités et des esprits mauvais dont ils étaient 
affligés, et à beaucoup d’aveugles, il accorda de voir. 

Puis il répondit aux envoyés : « Allez annoncer à Jean ce que vous 
avez vu et entendu : les aveugles retrouvent la vue, les boiteux 
marchent, les lépreux sont purifiés, les sourds entendent, les morts 
ressuscitent, les pauvres reçoivent la Bonne Nouvelle. Heureux celui 
qui ne trébuchera pas à cause de moi ! ». 

 
Homélie 

 
C’est simple. Un seul mot résume la prédication de Jésus : Aimer. 

Aimer Dieu et aimer son prochain. Aimer non seulement en paroles, 
c’est important de dire son amour « Allez annoncer à Jean ce que vous 
avez entendu », Aussi et surtout aimer en actes. « Allez annoncer à Jean 
ce que vous avez vu et entendu : les aveugles retrouvent la vue, les 
boiteux marchent, les lépreux sont purifiés, les sourds entendent, les 
morts ressuscitent, les pauvres reçoivent la Bonne Nouvelle. Heureux 
celui qui ne trébuchera pas à cause de moi ! » On pourrait ajouter en 
cette période pascale : « Il n’y a pas de plus grand amour que de donner 
sa vie pour ceux qu’on aime. » Jn 15, 13 Et le Christ ajoute : c’est le 
seul bilan sérieux à faire : « As-tu aimé ? As-tu semé le bien, le temps 
que tu es sur cette terre ? As-tu fait de ton mieux pour faire reculer la 
souffrance, la faim, pour faire progresser la liberté et l’espoir ? » 

Ce qui a retenu notre attention à Henri et à moi quand nous avons 
choisi ce texte, c’est la formule « les pauvres reçoivent la Bonne 
Nouvelle ! » En 1991, dans cette église saint François d’Assise (tout un 
programme) le père évêque ordonne diacre Henri ingénieur, et Pierre 
ouvrier et un prêtre. Un membre de son équipe d’accompagnement avait 
dit : « Il n’y a qu’au milieu des petites gens, des immigrés, des malades, 



que Pierre trouve son épanouissement ». Et c’est sur cette base que sa 
lettre de mission avait été construite. L’annonce de l’évangile à tous les 
membres de la société, riche et pauvre si je peux m’exprimer ainsi. Au 
moment où notre diocèse s’apprête à ordonner de futurs diacres, à faire 
de nouveaux appels, le souvenir de Pierre vient nous interpeler : qui 
sera le prochain ouvrier diacre ? qui viendra signifier que même 
modeste, on peut annoncer la grandeur de Dieu. « Ce que tu as caché 
aux sages et aux savants, tu l’as révélé aux tout-petits. » Mt 11, 25 

La mort, la dure loi de la mort, qui nous atteint une fois de plus 
aujourd’hui, devrait nous rendre lucides et nous ramener à ce qui est 
vraiment important, à ce qui restera de nous quand nous aurons 
disparus. Ce qui restera de nous c’est le bien que nous aurons fait et que 
d’autres auront recueilli comme un héritage. Ce qui compte c’est 
d’avoir contribué à rendre le monde un peu meilleur. Et en particulier, 
dit Jésus Christ, avoir rendu un peu de dignité à ceux qui en manquent 
cruellement, avoir redonné un peu de goût de vivre à ceux qui l’ont 
perdu, avoir pris sa part dans la lutte contre la misère sous toutes ses 
formes. 

Le vrai succès, d’après l’Évangile, c’est le succès de l’amour, de la 
bonté, de la volonté du bien, de l’amitié et de la solidarité. Tout le reste 
fait du bruit mais ne bâtit rien. En aimant, nous nous montrons fils et 
filles de Dieu. 

Un croyant ne se contente pas des trouvailles de la raison et de la 
science, si merveilleuses soient-elles. Un croyant cherche le secret 
dernier du monde, la loi suprême qui fait marcher toutes choses. La 
Bible dit que ce secret, cette loi c’est un Amour éternel, qui existe 
depuis toujours. Cela n’est pas évident : on peut avoir l’impression que 
la loi du monde est la force, la violence ou tout simplement un hasard 
aveugle. Tout cela existe évidemment mais pour les croyants ce n’est 
pas le dernier mot. 

Le dernier mot, le secret dernier, dit Jésus Christ, le voici : le monde 
est né de Dieu, le monde est un acte d’amour de Dieu. Et la trace de 
Dieu en nous (à nos yeux de chrétiens) c’est notre désir à nous aussi de 
faire le bien, d’aller toujours plus loin dans la recherche de la justice et 
du bonheur. Notre ressemblance avec Dieu, elle est là, dans notre espoir 
de vaincre la faim, de briser toutes les chaînes, de créer avec tous les 
hommes une société fraternelle. Ces espoirs qui nous travaillent, ces 
idées généreuses qui nous lancent dans l’action, pour nous croyants, 
elles viennent d’une source, une source de vie, d’amour et d’espérance. 
Tous ceux parmi nous qui espèrent se laissent porter par cette force qui 
est en nous. Si nous y renoncions, nous aurions l’impression de trahir 



le meilleur de nous-mêmes. Ainsi était le Christ : il était porté par une 
espérance immense pour cette vie et au-delà de cette vie. 

Aujourd’hui je rends hommage à Pierre parce que je le crois enfant 
de Dieu, venu de Dieu. Et je crois qu’il retourne à Dieu. Je crois que 
notre vie nous ramène à Dieu, comme le fleuve nous ramène à la mer. 
Cette croyance paraît à certains étrange, comme un beau conte irréel. À 
d’autres, notre foi en la vie éternelle parait même dangereuse car, à 
force de compter sur le bonheur du ciel, on se résignerait à son sort sur 
la terre au lieu de lutter pour améliorer ce sort terrestre. 

Je ne reconnais pas ma foi chrétienne dans une religion de 
résignation. Le Christ n’a eu rien d’un homme résigné. Même s’il y a 
des limites à notre action, il n’y a pas de limite à notre espérance : 
comme Jésus Christ nous espérons l’impossible. 

L’espoir n’est jamais raisonnable, l’espoir attend et prépare un avenir 
meilleur contre tous les raisonneurs, contre tous les sceptiques, contre 
tous ceux qui se résignent à l’injustice sous prétexte qu’il en a été 
toujours ainsi. Nous croyons au contraire qu’il peut y avoir du nouveau 
et que la mort elle-même nous fait naître à une vie nouvelle. 

Pourquoi une telle foi ? parce que la croix n’a pas été la dernière étape 
dans la vie du Christ, le Christ vit encore en nous les croyants. 

C’est dans cet esprit que je vais dire "adieu" à Pierre : Pierre, ta vie a 
connu des hauts et des bas. Ta vie a été marquée par ta vie de travail, ta 
vie avec Thérèse ton épouse, ta vie de diacre. La vie vient de Dieu, elle 
est plus forte que tout mal, elle est même plus forte que la mort. Je te 
dis : Adieu, parce que tu entres dans un autre monde, le monde annoncé 
par le Christ, un monde où l’amour règne, le monde de Dieu. 

AMEN ! 


